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LES 

GRANDES VERTVS 

ETPROPRIETEZ 
de Tcau Mineralle ôc 
nalic de la Fontaincj^c 
Hacquinierc,à fix Mx 
’ de Paris. 

■ E bruit Pefpandant en 

Paris, de la merueilleufe vertudiiii- 
nement empreinte aux eaux mincral- 
les d'vne Fonraine nouuellement def- 
couuerte au mois d’0<rt'obre dernier 
fur la terre de la Hacquiniere appar» 
tenante à Monfieur Gohory prem^r Huyllîer 
ordinaire du Roy enfes grands Confeils & grande 
Chancellerie de France,diftante de ceftc ville de 
Paris de fixlicuës fur le ^chemin de ChartreS'cn la 
ParroÜFe de Bures proche fainib Gler , par là cu- 
ricufc recherche de Maiftre Guiflain Nepucu 
heur de Longauefnes natif de Peronne : des eL 
fe<3rs admirables que l’on remarque ’chafquè ibuï 
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par Ivfage de fcs eauës en guariffant vne infinité 
de malladies rebelles,& qui nous voulut ceder à cous 
autres remedes:De puis quelques iours non moins 
curieux d’en apprendre la vérité,que defireux qu’au¬ 
cuns de mes amis yreceuÜènt du foullagement, ie 
me trouuay fur le licu,où apres auoir confîdcre la 
fcicuacion de la fontaine,&faiâ: quelque remarque 
àlœil, au gouft,&aultres experiéces,quels minéraux 
pouuoit contenir ced:e eau; l’cn beu,quelques iours 
pour efprouuer leur efficaces en ma propre perfon- 
ne, & par mefrac moyen m’occupant à recognoiftre 
pour quelles maladies y venoient fort grand nom¬ 
bre de perfonnes,& ra’ipformât comme ceux qui en 
auoiét beu s’en cftoiértrounez:rappns que plufieurs 
trauaillez de diuerfes fortes de maladies,les vns pour 
çn auoir beu fur les lieux, les autres pour en auoir 
beu en leurs maifons qui leur auoit efte' tranfpottée 
par bouteilles apoient efté guaris entièrement ; & 
d’aulrres auoienc r.eceu degrands'fo’pllagemçns de' 
leurs maux pour en auoir-vfé diupffcnient: ; & les au- 
très pour en auoir beu, & s’en cftre laucz les parties 
douloureufes, comme playes éc vlferes, defquelles 
i’ay veu aupuns qui m’ont afTeuré de leurs gùenfons, 
desautres on m’a nommé le nom & le lieu de leur 
demeure dont i’ay defîré faire participant le public 
ce petitdifcours,3cy ioindrele gouuernemcnt 
requis & neceilaire en .i’vfage de ces eaux, à ' 
îs.fffis,particulièrement poufle par Ic reflénti- 
ment du defplaifir que i’ay pour auoir veu plufieurs 
perfonnes ignoras la qualité de l’eau & la façon d’en 
vfer, & pçiuez enfemble de Médecins ou d’autres , 
perfonnçiiqpii'ciaeiic.n^ppujr quelles maladies & c6-v : 
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ment il l’a faut prendre,en vfer fur le lieu ou en em« 
porter loing auèc beaucoup de peine fans y obferuer 
ce qui eft nccelîàîj?e,la plufparc mefine en emportant 
vne bouteille ou deux pour plufieurs jours, & d’âu- 
tresy mefler de lâ fuperftition par'l’Gbfetuâtion de 
certains iours de la fepmaine affééle^ quils eftiment 
eftre neeeflairès, ôc d’autres pat obféruation de cer¬ 
tain nombre de,iours comme ncùfuaines,laquelle 
maniéré d’en vfer,outre la peine qu’ils prennent en 
vain,leur peut aufli tbft caufer noutieau mal qu’ap¬ 
porter du foulagement à celuyqui les trauaillc, ils 
fe pourront feruir de ce petit traité en attendant 
que quelque dodle Médecin pour rv?rilite du public 
cneforme plus amplement,&ce pendant nous ren¬ 
drons grâces à Dieu de nousauoirfai£tcognoiftte 
en ces quartiers vn remede fi falutaire & facile 
pour nos ihfirmitez corporelle s. 

LES OTALITEZ ET PRO- 
de t ea i^de la Ha cq mnierc^ 

■ ■T)Lufieursdo6ltesMédecjns ont veu.& experimé- 
JL técefte eau,defquels les vosdjfent qu’elle eft vir 
trioilée,fülfuiée & ferree, d’autres quelle eft aufli 
bitumineufe & nltricufe.cequei’ay alfez rccogneu 
fur lé lieu par l vî’age,& plufieurs autres expériences 
que i’en ay faiét, de maladies que i’ay fçeu auoir efte 
diftutées: mcfmemenc outre ces minéraux i’yay re¬ 
marqué du bol 5 Mais, le ünineral qui luy donne 
plus! d’efficace eft le-vitriôl bleu qui s’y remarque 
A iij 




à fa couleur bleuaftre qui ne fc trouuc tel à Fou¬ 
gues Spa & autres eaux mineralles. 

La vertu, Medecinallcprocedde en partie delà, 
nature de Teàu ôc de la terre, & en partie de Ces 
minéraux meflez parmy,à caufe de l’eau élémentaire, 
elle eft humeâratiüc & refrigeratiuejàcaufe de la ter¬ 
re refrigeratiue & defficatiue.à raifon de l’accrimoi- 
ne du vitriol,calefadiuÊ, aperitiue, deterfiue. refo- 
lutiue, & penetratiuc , neantraoins pour fon acidi* 
te rafraichît , 5c pour fon abftriélion, Ôc afpreto 
corrobore , par le moyen du fer refroidit, ôc defe- 
che les parties relafchces, Ôc fortifie les membres; 
le foulfre la rend beaucoup plus chaude, feiche, 
fubtille, & lcgere,qnc l’eau commune, pour la mot.-, 
dication dunitre ou ventre , cneft lafche,& les hu» 
meurs incifees & tirées dehors, le bitume luy attri=?. 
bücla vertu dedifeurer , remollier, diflîpcr,'& a- 
doucir, & le bol de mundifïier, delTcicher ôc con=> 
forter toutes ces qualitezdiuerfes qui ferencontrent 
en Cefte eau, luy donnent la propriété & vertu de 
guatir des maux tous difîèmblables,&bien qu’il fem- 
ble que les efprits ôc qualités chaudes de la mine 
l’efchaufe beaucoup,toutefois la froideur naturelle 
de l’eau & delà rerre.aceibitc dufer, & acidité du, 
vitriol furmorite cefte chaleur. 

MALADIES ESQJ^ELlFs 

elle eflJingulierement propre, 

I ’Vfage de cefte eau eft vn rcmede afleiuc con* 
^treles Fieburcs quartes ,tierces, ôc double tier- 
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cès, vn Clieuallicr de Malte demeurant à Paris, It 
Faulconnier de Monfîcur delà Fuftayedemeurant 
à Orfay, vnBourrelier de Palaifeau nommé Taragan 
aage déplus defoixante& dix ans, & plufîeurs au- 
cnonceftéguaris. 

Elle cft principalement propre à la pierre,grauclle, 
ardeur & difficulté d’vrine,mefmementà ceux qui 
y ontdeladifpofition, tant par la caufe materielle 
qu’efficiente, en corrigeant par fa froideur 6c ai¬ 
greur l’intemperaturc chaude des reirns,& eneua- 
cuant du corps par les conduits de l’vrine pour 
là quantité quePon en prend: & fon acrimoinie,les 
humeurs groffès & vifqueufes, vn nomnîp du Breutl 
Tiiferand de Courcelles auoit tellement les paffages 
de Pvrine bouchés qu’ilne pouuoit vrincr,{on corps 
s’eftoitforr enflé.pour ce fubieél crucllemét trauaih 
le dç la colique nefritique,pour auoir continué de 
boire depuis le Mois de Nouembre dernier ini¬ 
que à prefent, a vuidé plus,de cinq cents pierres 
tant .grades que petites, accompagné de grandes 
qu^mtitèz de labié ôc flegmes,li bien qu’il fc porte 
bien à prefent . Le Greffier de Cheureufe, vnc 
femme &ivn Boulanger dePalaifeau nommé Robert 
Mjiülard, vn enfant de Bures fils de Leonard de la 
Court,& plufîeurs autres trauaillez de la nefritique, 
pour aübir beu peu de temps ont rendu forces pier¬ 
res & grauclles&fe font bien trouuez depuis. 

Ceux qui lontmallades de la iaunifl'e, pâlies cou¬ 
leurs , langueurs 6c luffocations de la manicc,y rc- 
çoiuentgsandfoulagcmcnt, d’autant qu’elle euacitc 
tant par les fccllcs que par les vrines les mefehan- 
ics humeurs corrumpucs, d’où prouient les fleurs 
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blahelies & ialinaftres, adoucit raccrimohie 8c les 
patries débilitées, ôc vlferéeç qui aduiennenf quel- 
quesfois de çes corruptions^ eil font dorrobolécs, 
vne fille de paris qui auoic fort/Iadaunifle 8c pafles 
coleuis, ôc plufieurs autres , s'en font fort bien 
tr'ôuuez > - ' 

Elle eft vtile à l’hydropifie procédant d’obftrü- 
étiou du foye, de là ratc,.& autresparties naturelles 
eu les delopillanr & debouc^nt leurs condQits,Pay 
veu la fille d’vn nommé François Roger de faindt 
Cler , âgée de 7 ^ ans , fort en fiée par tout le corps 
d'vne enfiure qu'elle auoit apportée du ventre la 

mere qui luy augmentoit tous lesiiours^à vn'ùommé 
lacques Cordeau de Linats qui font à prefent du 
tour dcfcnflezi & marchent gai|lai:dementt f • 
Pour mermierailon finguheiieiàlapàraliûéiUtfcm*» 
me d'vn nommé Simon de^^caù de Moulieres,^ m‘a 
anonftré trois doigts de la maindéfquels elle a par- 
faiét mouucmcnt,ce que ie foay pour les auqit tou¬ 
chez, m'alleurant qu’auparauant auoic vlé. de 1 -eau 
ejlenc les pouuoit mouuoir bn façon quélcôque ,'CC: 
quiluy eftcûtrcfté d’vne .grande maladie;, i ; - 

Elle cft bonne pour débilité d’eft;omach,& cha-» 
leur de foye, enicmble teilipdranc l’rn & corrobo- 
■is’.nr Pautie; -.’r ' . ^ 

-. Par expérience on ba trouuce conuenablc am mal 
d’eftomach, oppreflîûn dé poiétéine, courte h'alei«* 
ne, difficulté dercfpirer, maux & palpitation de 
coeur, ôc autres infinis accidens qui en- pçudent :ve¬ 
nir, Le Curb d’Orfay & .Gathcrinc Gcfleft:fcm* 
me dé Maur l’Aman de Pallaifeau, ontoRéj ^a- 
tis de grandes foiblelTes ôc douleurs- d’éltoïîiaehi 
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mal & palpitation de cœur, & coufte haleine- 
V n homme de Baruille au Perche, âge' de ans^ 
&deux autres dé Sainâ: Cler,fe font trouuez dü tout 
allégez de la collique venteufe. 

Ceux qui fcfht trauaillez de catharres & diftillatios 
chaudes, tant intérieurement qu^cxcerieurcraent, y 
rcçoiuent du foulagementi Noëlle Rofe fille de Vin^ 
cent Rofe de Gif, a efté deliuree d’vn catharre mou* 
uant, qui aux parties où il s’arreftoit faifoit acatriçe 
& vlccre : d’auttes ont cftéfort allégez du 
flu<Sfcions fur les yeux. > ; j 

' Elle eft excellente à la melancholie *raalladie$ hy-» 
yoGondriaques, frenefies,douleurs de tetl«ittu.dicé*i, 
rotz; ventofitez, & pluficurs autres fimptpnie;s>j|M: 9 <> 
uenans principallemct déiaibilc-cfehaufïèeiau foyfi^ 
à laratte-'iaux hypacondres, meCantercs, ^ 
parties inferieures. “ " \ 

Appaifeyomiffementjfluxde fang,deuoyemenç 
4e ventre, d’eftomach, & flux defordonne des fem- 
mes,de quelles'^.arfies qu,‘ils fdient, pour la'tro|i» 
grande laxirè ^ inollcfle dçf pariies intérieures. 

Elle eft Ifèm-hlahlcinent propre àuxvlCér^'s'àes 
'Teins, delà veflîe, Sc autres parties intetieures, d’au¬ 
tant qu’elU efl detérfiuè, aDftring/entc,dc deficatiue- 
Dauantage i’oh y recognoift vue fingulicrc vertu, 
tantenbeuuant qu’appliquant fur les parties exte* 
rieutes attaintes d’vlceres, taigne, galles, deman- 
geifons, herifîpellcs, dartres, impetiges, & fc» voU 
raige,&autres femblablcs.pour cc qu’elle rafraiC^' 
chit lefoyç &lc fang trop efehaufle, purge les hur 
ineurs adultes,& les deffciche à caulc defa vettUI 
inundificaciue, refri^eratiue^^ dc^cy iuç :.V n 



hic leatiGalIicn de Frilleufcj&vn homme <l*An- 
tonÿ, ohc eftè guarisdVlcercs àJa iambe : & vn en- 
famr dé Gheuïcufe , & vn autre de Montlhery de la 
taignc, tant pour enauoir beu que pour s’en cftré 
laûé. ' ■ ' ^ ‘ ^ . ' . • . : 

Aa^cfte ce qm eft plus à eftimer en ccfte caue, cft 
qut tanit pour le pett deî^feiour qu'elle fai4 au corps; 
de ceux quien boiuét,~quepour eftte cohiôinte auec 
desfèllÿîitschauds*, vitfiolcüx, fulphures & bitumi- 
neûx-i* & cuitte en lamine, ëUc n’offence ■ la chaleuc, 
naturelle, au contraire elle la conforte. 

"V'ÿoûtésfbis ceux quitvèxez; de gouttes, cpilepfies 
froidèSiïntémperies froides, du cerûeau, ylccres des 
pba^mons 9 & toutes autres maladies qui prouien-: 
nèHÇ^ie^càafcsftoddes ,fciddnnent ibipn garde d’eUi 
yfcl: qtié'ée ne foie pat l’aduis dVn fage Mcdecin»: 


Z, I ; G o rvkK NsB M E NT 

& nççfjfatn k dç ceHc' ^ 

tant pour la prejeruation 
i^ue ^uatyon de plujteurs 
dkes mdlddieu r 

C Êûx qui voudront vfer de ccfte caue mineralle 
fe feront premièrement purger, s’ils penfent. 
tUOit^u^ticc d’humeurs au corps ^ par purgations 
êotuxenables à leurs maladies, à celle fin qu’eftan» 
aux conduits dç .l’V!; 
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tine 1 l'eaue puiffe pcncirer plus fbudainemêt 8c fait 
rc plus d’effe dis. 

Puis regarJeronc quelle quantité ils voudront 
boire par iour : les vns en pourront prendre cin¬ 
quante ou foixante onces ; d’autres quatre vingts ou 
cent onces, plus ou moins, dont dix onces font cn- 
uiron vndemi fêpticr mefmede Paris: & fans dou* 
te tant plus on en boit tant plus on en refent de pro. 
fit, moyennant que l’on la rende bien, ôc qu’elle ne 
face point de preiudice à la fanté : q’eft pourquoy il 
eft necelTaire de s’y comporter auec diferetion, ayac 
efgard à l’age, à la taille grande ou petite, à la com- 
plexion forte ou délicate ,& à la portée de l’efto- 
macb;qm eft l’ordinaire obferuation que l’on faidt 
à Spaponges,Forges,& femblables fontaines mi- 
neralles fuiiiant l’aduis desfagee Médecins ,&non 
pas en boire Vn demi feptier pour vne fois feulemét: 
comme vn ignorant & impudent impofteur dit par 
Ton eferit fabuleux intitulé ( Les miraculeux effeBs de 
Veauë de U fontaine de U Bacqmniere) qui ne peut fer» 
uir qu’à abufer le fimpic peuple. . 

Ceux qui ne la rendent pas bien par Vvrinc apres 
auoir vie de tous les remedes poflibles, n’en boiuent 
pas d’auantage de vingt onces par iour, qui eft cho» 
pine mefmede Paris, encoi es qu’ils n’en puillent ef. 
perer le proffit qu’en reçoiuenc ceux qui en boiuenç 
d’auantage 6c la rendent facilement. 

On en peut boire dix, quinze, ou vingt iours, au¬ 
cuns vn mois ou fixfemaincs: quelques vns apres c» 
4uoir vfc quinze iours durant, plus ou moins, pour¬ 
ront faire intermiflion d’vnmois ou plus,puis‘èn 
reprendre encore autant ; i’en ay veu aucuns qui reï- 
B ij 


Ocrent pkfieufs anneès l'vfage des eaucs mitièraîlèf^ 
d’autres tous les ans, Ce que i’approuue fort, d^au- 
tant que pour cftre guari de quelque malladie faf- 
cheuteôcinueteree,iTen faut boire long, temps, & 
par diuerfes interualles, autrement leur qualité ÔC 
vertu mineralle ne peuuet cftre imprimée au corps. ’ 
Ceux qui n’envferoiit que pour fe preftruer & 
guarir de quelque Icgcre malladie, dix ou douze 
iours fuftiront pour teftituer la fanté, en defbou- 
chant & nettoyant les conduits, & reftabliCTaat là 
température des parties naturelles. 

Il eft necefTaite s’accouftumer à boire de cefte eauc" 
petit à petit, a^n qu’elle n’offence point le corps, fe 
contentât le premier iour de la moitié de ce que l’on 
a enuie de boire, Ôc augmenter tous les iours de dix 
ou vingt onces, iufqucs à ce que l’on foitvenu à la 
quantité que l’on veut prendre ,puis la continuer 
tant que l’on trouuera bon ; Ôc quand l’on voudra 
céfler de boire, diminuer de dix ou vingt onces cha¬ 
que iour comme on a commence’ : la faut prendre 
au matin, & non fi à coup que l’eftomach en fcjt 
chargc,ny.auffi arrefter d’auantagede trois quarts 
d’heure ou d’vne heure pour le plus à tout prendre: 
toutesfois ceux qui n’en prc»ndront gueircs n’em- 
ploycront quç demie heure de temps pour le plus: 
apresauoir beu vn verre ou deux, on peut manger 
vn petit de canclat ou d’anis confit, tant pour boire 
plus àl’aife les autres verres en cfchaufFant la bou¬ 
che, que chafl'er les vents ; toutesfois ie cojifeillcrois 
à ceux qui ont le foye'chaud, Ôc la tefte difpofec à re- 
ceuoir grade quantité de vapeurs de cefte eauë, d’y- 
fer de 1» confetuc de vçfc, ou d’antres chofes qui ne 



foicnfc ti chàudei que la canellé oti anîs i puis faîri 
vne petite promenade par interualle, & acheuer de 
boire de cefte façon, en faifant quelque pofe entre, 
les coups que Ton boit. 

Il ne faudra difner que trois ou quatre heures a- 
pres auoir tout peins, ou iufques à ce que l’eaue foie 
entièrement fortie, du moins la plus grande partie: 
Eoutesfois ceux qui ont le foye fort chaud, & font 
fujetifs à maux de telle , faute de manger, pourront 
pour furuenir à leur incommodité, difner vn peu 
plüftoft que les autres. Il fera bon de reinarquer li 
l’eaue que l’on rendra le iour& la nuiél par les vri- 
nes, Sc aüec les cxcrementS', cfgallera la quantité: du 
boire &chofes liquides que l’on aura prifes tout Iç 
long du iour. 

Il ne faut pas douter que cefte eaue de la Hacqui- 
lîiere n’aye plus de force & vertu cftant beuë à la 
fontaine que tranfportee loing, veu que fa plus fub- 
tille partie s’exhalant incontinent, elle n’en eft pas 
fi aperitiue ny legere ; ce qui fe recognoift en ce que 
fon gouft alpre ik acide diminue beaucoup en la 
trahfportant, & auflî elle n’eft pas fi claire que fraif- 
chement puifee,mefmement gardeedeuxou trois 
;ours .lanoix de galle ne la colore pas tant que fur 
le lieu où elle vict de la couleur de cirpp violât j vray 
eft que plus elle eft gardée, moins eft elle vaporeufe 
& plus refngeratiue. 

Il faut que les bouteilles que l’on tranfporte foiet 
plaines & bien bouchees,(5c pour le mieux aucc boq • 
chons de liege, y mettant par deflu,s de la poix fon* 
due ou de la cire, ne les poferà terre, ne les laifler 
^efbouchees, & inçontinéç apres chaqqe verree qi^tô 
> B iij 



î?ottverfera,enîesbeuuantIcs reboucher à fin que 
l’eaue ne s’efuente, ce qui refte dVne bouteille en- 
tammec pert prefque toute fa force & vertu, pour- 
quoy il vaut mieux fe feruir de bouteilles qui tieq. 
nenc ce que l’on déliré boire chaque matin, & que 
ce foient bouteilles de verre qui n’aycnt fcruy à au¬ 
tre chofe. 

Durant l’vfagedc ccfte cane l’on doit choilîr le 
ineilleur aer que l’on peut, & le mieux temperé, éuL 
tant les grands vents, pluyes, brouillards,& ardeurs 
du Soleil : il ne faut excefliuement manger, on doit 
yfer de bon pain , bonnes viandes, & faciles à digé¬ 
rer, & en fuir la diuerlité, comme pareillement laU 
leures, epiffçcies * patillèrics, & lembUblcs hauts 
goufts, auec tous laii^ages, formaiges, falladcs, pois, 
febues & fruits, principallement cruds. 

il eft bon de prendre vn petit d’exercice aupara- 
uant boire, en beuuant, & apres auoir beu, pour ef- 
ueiller la chaleur naturelle & vuider l’eauc plus 
promptement fans s’efehaufFer ny fc lalTer : ôc entre 
autres chofesfe donner garde de trop trauailler fon 
efprit,fe paflionnerde cholere,engendrer melan> 
çholie, entretenant toulîours le ventre lafche. 

Les femmes ne doiuenc boire durant leurs mois, 
ains attendre qu’ils foient paflez.mais lî elles auoienc 
commence ôc qu’il leur furuinfent, doiuenc faire in- 
termiffion durant ce temps j auifi les hommes feront 
aduertis de ne coucher auec leurs femmes durant le 
temps qu’ils vleront de ces eâues. 

Üetoutesles faifons rEftc' eftla meilleure pour 
boire, & plus fait il chaud l’eaue eft meilleure & plus 
forte ; touiesfois en cas de neceflité on en peut vfee 


Èrt toutes faifons i pourueu que Tôti fi cotiipotte di-. 
ferettement, ayant efgatdau temps, comme durailé 
vn grand froid garder la chambre, & S’y tenir chau¬ 
dement quelques vus en ont beu dans les liéls&sVtt 
font bien trouuez. 

Il éft bon d^rendrç quelque petite purgation a« 
près auoir celle entièrement de boire de celle eau, 
de peur qu’il n’en fuft demeuré quelque relie, ou dé 
fon minerai, au corps qu’il ne (croit bon retenir. 

Bien que i’aye familièrement & fort fucçindlemét 
traitte du gouuernement requis en, ,1’vfage de celle 
cau delaHacquiniercpourla guarifonde plulicuris 
raailâdies .lieft cequeie confeille ceux aufquels U 
domrnodité permettra, prendre aduis-dVn fage Mé¬ 
decin, pour fçauoir fi elle leur eft propre, la quanti* 
té qu’lis doiuent boire, la maniéré d’en vfer ,(elot| 
Veui: difpofition ou indilpofition. 

^ 4ufurplusi’aduifeccuxquiontleurfanté en fc- 
commandation, de garder vne bonne maniéré de 
Viùrc .éuitant toutes fortes d’excez quelque temps 
apres auoir ioüy du bénéfice de ces eaües, rendant: 
humblement grâces à Dieu de noqs auoir donné là 
cognoiflànce d’vnremedefifaluiaire pou{: UtK dci 
maUadies incurables. 


ERMI s s I O N. 

Ï t ejl permis à Jfaac Mefnter Marchitnd Zi^ralre 
k pAyis , d'Jmprimey ou faire Imprimer •vrs petit 
difcoursintttulè, Les grandes vertus, & pro- 

pnetez dei’eau mineralle &medccinallcdcla 
Fontaine delà Hacquiniere , ^ deffences font 
fditesktous Imprimeurs,Libraires, ^ Colporteurs^ 
fÿ'generaüement a toutes autres perfonne's de qUeU 
que qualité condition qu ils [oient, de le contre-*, 
faire n'y deguifer ^ mefné filtre, vendrersy débiter 

d'aultrelmpref ion que de celle dudit Mefnier,C9' dû 

fors confentement,pendant le temps de deux ans, fur 
peine d'amende,fs*par corps,confifcation des exem^ 
plâtres , <0* tous âefpéns dommages ^ interefis du- 
dit. Mefnier,nonobjîant oppofiions ny appellations 
qtfeîconques.y Commeplus amplement ileji portépar 
îefdites lettres ^permifion. Fait k Paris le vingt-* 
neufefme May mil fix cens vingt» 

Signe H. D E M e s M 5 Sj 


